
3^9 Lettres édifiantes

Tufage qu'avant que de fervir les lîîet*

préparés pour Mouzaferzingue , fon

Major-dome en faffe l'épreuve, qu'il les

mette enfûite dans une ooëte qu'il fcelle

de Ton cachet. C'eil en cet état qu'ils

font préfentés fur la table. Le ^ouba
ayant reconnu le fceau de fon Officier,

tait ouvrir la boëte, df mange fans

crainte. C'eft un iifage établi parmi les

Maures pour éviter le poifon» Mais tant

qu'il demeura à Pondicnery , Mouzafer-

zingue n'ufa de cette efpeçe de céré-

monie que pendant les deux premiers

jours ; le refte du temps il voulut té-

moigner 3UX François qu'il fe croyoit

plus en fureté chez eux qu'il n'eût pu
l'être chez fon propre frère. Cette mar-
que de confiance frappa tous les Sei-

gneurs Maures qui étoient à la fuite du
Souba. Elle leur parut d'autant plus ex-

traordinaire, que Mouzaferzingue avoit

alors tout à craindre de Nazerzingue &C

de plufîeuirs autres ennemis. Ils avoient

peine à comprendre comment , dans des

circonilances fi délicates, ce Prince pou*

voit abandonner fa vie à la difcrétion

d'un étranger , non-feulement en faifant

ufage des mets qui étoient préparés chez

lui, mais même en repofant la nuit en

toute fécurité avec toute fa famille dans

la fort^reffe.


